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fàit (les grossièretés sans nom i des artistes de talent et
qui ont importé de Il beau.\ petits tableaux ", qu'ils ont
payés dix fois leur valeur. Cela donne unle très haute
opinion du goût artistique canadien. Ccpenclipt c'est
une consolation dc penser qu 'à côté cie ces ignorants il
y a unt certain nombre de personnes qui cherchent à
rairle ressortir le plus pbossible le talent des artistes ca-
naciens.'

je nie blâme pasi ceux qui importent (les tableaux si-
gués par Meissonnier, JulIes Breton,Corot ou tout autre
grand maître; mais ceux-là mêmes peuvent se faire
jouer et re cevoir une copie sans valeur pour unt original
dle grand. pr ix. Il y, a eti France et en Angleterre un
grrand nombre cie marchands qui font ce commerceciet
les acheteurs doivent bien tfiire attention -à l'authenticité
dle la signature cIe l'artiste.

UNE GÉANTE DE QUATORZE ANS.

jELiSALVET'rA 1,xSS A.

J 'étais ici à l'exposition unliverselle, cni MS9, mais alors
Je naasqu'un m qr tl'atr-7'ingt-cji"nle.

La géèante, qui lit, parle et écrit couramment le russe,
est accompagnée de soni oncle, qlui est un pr'r,
unt type de Cosaque; de son frère, qui -a v-ingt anis et
q(ui est dle taille moyenne, et d'un interprète.

Ce dernier m'apprend que tous les Russescnnien
laljeune Lysskza. Ses parents étaient (le modestes agri-
culteurs, dont la1 stature n'avait rien d'anlormal.. Son
père cst molrt à' l'.^ge dle quarante ans. Il miesu rai t un
mètre soixante-cinq. Quant à sa mère, elle nec se clistin-
gueti cil rien dles autres femmes. jelisawvetta est lat ciii-
quième cIe Sept enfants, dont les derniers ont une g-n
cleur normale.

Jusqîu'à l'âge dle t rois ans, J clistCta; nie présen tait
elle-nmême rienl d'anormaîl dans la croi ssanlce: ce n 'est
qu'à partir dle cet âge qu'elle prit des prootoiiui

A l'âge de- huit ains, elle avaLit déjà unt mètre cinqluan-
te; i clix ains, unt mètre q uatre-vingt, et aujourd'hui elle

a(ceu.\ mètres vingt-cinq et pèse plus cIe trois cents hi-

Il y. avait, l'autre jour, grand brouhiaha, vers neuf heui- Un -ranud nombre dle sommités médicales ont consta-
res, i la gare clu Nord, -à Paris. té 1 l'tagt ci _et crisne

Plus cde trois cents personnes contemplaient avec eu- te élraeée roesseucroVissace riliapéi

riosité un ile femme haute dIe cieux mètres vingt-cinq, ae- cîul br granfiaiteucrie d'u, mdte jusqu'à l'ge prdet

compagniée cie trois miessieurs cie taille aut-dessus cie la ing ans.u' A'g cet pcu, leari, a osqe

ml. oyenne qu~i lui -arr iv\aient jusqu àý la ceinture, Vtri matrs. vicegt-cinque leari, a osq

Arrivée par le train dIe trois heures cinquante-cinq cie
Calais, elle est restée, jusqu'à neuf heures, couchée Laéateprporie. lecmteevnrp-

clans la s alle d'attente des premières, sous la protection laieensem trruxPiin.

d'un gardien cIe la paix, qui empêchait les curieux dl'au-L'LCR ETL P ING DS
p rocher de trop près la jeune géante.L .',S

A huit heures clu soir, J'étais adimis à pénétrer auprè& LOCO M OT iVES.

cie Mlle Jelisawetta Lysskia. Quand le rail est ou très sec ou trèùs mliuilIé, la Io-

La géante est assise dans un coin, sur un canapé. comiotive se grille sur lui sans hésitation, au démarrage;
Elle me tend la main - qluelle main I-avec un geste mai s, entre ces cieux. extrêmes., il y a une foule d'états

aimabe. . l'âie de ails qui font que les. roues tournenît sans

Sa figure est large*et proportionnée à la taille, la'bot-' avancer, comme cie petites folles, pendant que la loco-
che est' grande, les oreilles moyennies, les dents petites, motive souffe et ruîgit et que le mcannicien blasphènme.
les yeux petits et vifs; l'ensemble, enfin n'a rien cie clé- Il faut alors se déêmener-, jeter clu sable sur les rails
plaisant. La voix est trainarcle. Son oncle, qui l'ac- -quelquefois on reste en panne lamlentablemient.
compagne, m'apprend qu'elle a beaucoup souffert cie la C'est enîcore l'électricité qui nous tirera cie ce mauvais,
-traversée cie Douvres à Calais. pas. On a1 fait récemment cdintéressanîts essais à ce

Un interprète se met à notre disposition, et la jeune suelu tt-nse e xéine epus it.
.file one qelqesreneinemients sur elle:mnine. Ilsagit touit simplement d'isoler électriqumn e

- Je' sdis niée le.4spebr 89 dans le gouver- rails clu sol qur- les penites, clans les tunnels, aux abords

nemrent cde Chiarzowv, dans le v'illage cie Krassniokutsk. des, stations, partout où l'ex péri ence prouve cque la

Mon père, Philippe Gawrilo'v L),§ska, est mort; quant locomotive patine au' moindre caprice (le la niétéoroi-

à nia mèére, elle. m'a .accompagnée clans mes voyages, logie.

mais n'a pu mie suivre clans cette dernière. tournée,. Cela fait, on place sur la locomotive, à poste fixe,
*-:VTous venez d'Angleterre ? une petite iachine clynaîno-électrique qui est sous la

Ouije m suitmitrée, pendant quinze jours, au main clu mécanicien.. Dès cîi esn enc I a

Royial Aqutaiium ; mais, en raison cie la cdifficulté que tin age, il. lance unt courant clans les, roues, lesquelles

j'avais.à supporter le climat de Loncdres, mon ,oncle a s'aimiauitent, se collentaux rails, et voilà le train reparti
résilié mon traité et m'emmène à 'Nice où,' pencdant avec une vigueur nouvelle :il suffirait, à la rigueur, cie
deux mois, je cmtséore.porrétablir nia évlpeuncratassez fort pour rester irrêécléia-

*Santé. blenlient collé sur place, muais on se tient bien au-dessous
A- ce momenit J elisailývetta se lève. cIe cette fâcheuse extrémité.
Elle est habillée eii petite fille, très mocdestenment, clu Ce procédé,n'a rien cIe chimérique il faut s'attendcre

rte; les maitns sonît larges, c'unie largeur effrayante; à.le voir entrer prochainement clans la pratique. Il est

lespieds,.,L d'u longueuir, et d'une largeur cdénmesurées; cdéjà, ei cquelque sorte, pratiqué, Cil France miêmei, sur
la taille est. épaisse; la tête, d'où les cheveux bruns tori- les rivières et les canaux, par M. cie l3ovet,qui l'a appli-

bént :suýr les épaules,. touche le plafondl qué ao touage. Aut lieu cIe mettre sur les'bateautx unt

....Ele a'-cieux mètres vingt-lciîîq cie taille, et 'quatorze 'triple treuil sur lequel s'enroule la chaîne eii vue d'accu-

ans, à' peine!, - -Lajeuneý fille sourit cIe mon étonnie- miuler les frottemîenîts,, 1M. cie B3ovet lat fait passer suir
ment et nie dit: une poulie unlique, dont elle n'en.brass qu'une demi-

Vousu 'v/ ln a noeve~ ai circonférenice et qui est, par le fait, un lélectro-aiiîîaiîit.,

usi .ne m've docpsecr'u ai


